
LE FOYER CANADIEN.

C'est une idée jetée dans le public américain, qui en absorbe
tous les jours un grand nombre dont il n'est plus jamais question;
mais celle-ci pourrait bien avoir do l'avenir.

HRoToR FABRn.

P. S.-J'achevais cette chronique lorsqu'est arrivé à Montréal
la triste nouvelle du désastre épouvantable qui vient de frapper
Québec. Il y a eu un mouvement général de stupeur et un élan
de sympathie dans tous les cocurs. On s'est représenté avec effroi,
avec une pitié profonde, l'horreur de cette terrible journée qui a
vu disparaître dans un ouragan de flammes tout ce que possédaient
tant de pauvres gens.

Une telle catastrophe éveillera les sympathies du pays entier,
du peuple Anglais, de la nation Française, de nos voisins. De
tous les côtés, on se portera au secours de ces infortunés, on
aidera ces quartiers désolés de la vieille capitale à sortir dé leurs
ruines.

Et tous ceux qui tiennent, de près ou de loin, à la capitale na-
tionale du pays, tous ceux qui ont connu le généreux et patrio-
tique esprit qui l'anime, prendront une part particulière dans le
désastre qu'elle subit et feront des veux ardents pour qu'elle sur-
monte bravement cette nouvelle et si rude épreuve.

H. F.


